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    À l’école des paradoxes
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      Entrer dans une école d’art, c’est entrer dans le monde des paradoxes. En voici quelques-uns. D’un côté, les études d’art attirent beaucoup de monde : 620 candidats en 2020 à l'ENSCI-Les Ateliers pour 55 places (tous diplômes confondus), par exemple ; de l’autre, elles offrent trop peu de débouchés directs vers une carrière d’artiste : 10 % seulement des diplômés de Beaux-Arts Paris (ENSBA) font une carrière artistique. D’un côté, un métier empreint de liberté dans l’imaginaire collectif ; de l’autre un cadre normé avec son vocabulaire, ses institutions (dont font partie les écoles) et ses signes de reconnaissance. D’un côté une réputation toujours difficile à défendre auprès des parents (« Quoi, une école d’art ? ! ») ; de l’autre de nombreux et réels débouchés directs vers les applications industrielles et marketing mais aussi une façon de penser de plus en plus recherchée par des managers qui ne jurent plus que par la créativité au travail, tous secteurs confondus : la banque, l’automobile, l’informatique, le conseil, etc.

      
        Apprendre à définir votre style

        Les formations artistiques et culturelles concernent aujourd’hui près de 113 000 étudiants. Les écoles d’art ne sont pas uniformes parce qu’autour d’un noyau dur d’établissements qui préparent à devenir artiste, de nombreuses autres se sont spécialisées dans les arts appliqués et ont plus de liens avec les entreprises et le monde économique qu’avec les galeries d’art. En école d’art, outre les compétences purement techniques (le dessin, l’informatique, le tissage, etc.), vous apprendrez à définir votre style, à travailler en projet, vous vous imprégnerez d’une culture et de références communes, vous vous créerez un réseau. C’est pourquoi la question centrale avant de choisir une école est bien : « qu’est-ce que je veux faire avec l’art, qu’est-ce que je veux faire avec le savoir-faire auquel forme telle ou telle école ? »

      

      
      
        Danse, musique et théâtre :

          les autres écoles d’art

        Il n’y a pas que les arts plastiques dans la vie ! La danse, la musique et le théâtre sont des écoles d’art à part entière. Il était nécessaire de les traiter dans un chapitre distinct dans la mesure où les processus de sélection et les logiques d’études ne sont pas du tout les mêmes que dans les arts graphiques et les arts appliqués : les carrières commencent plus jeune, souvent dès l’enfance, et les phases de préparation aux concours des grandes écoles s’étalent souvent sur plusieurs années.

      

      
      
        La logique de ce guide

        Ce guide que nous avons voulu très pratique, va vous aider à trouver toutes les réponses à vos questions. Pour les arts plastiques, nous avons sciemment laissé de côté les écoles patrimoniales (École du Louvre, École des chartes, etc.) et les formations en histoire de l’art. Pour la danse, la musique et le théâtre, nous avons fait l’impasse sur les innombrables associations qui proposent des cours sans objectif de diplôme ou de certificat.

         

        Dans la première partie, nous allons répondre d’abord à un ensemble de questions générales qui valent pour toutes les écoles. Dans les parties suivantes, nous avons découpé l’offre d’orientation dans les arts plastiques en deux grands champs. D’abord les études courtes (bac+3), désormais regroupées au sein d’un unique DNMADE (diplôme national des métiers d’art et du design) qui se substitue aux MANAA (mises à niveau en arts appliqués), BTS (brevet de technicien supérieur) arts appliqués et DMA (diplôme des métiers d’art) (bac+2). Ensuite, les études longues (bac+5), même si certains diplômes n’entrent pas dans ces catégories. Les trois dernières parties sont consacrées à la danse, la musique et l’art dramatique (le théâtre) ; pour chaque discipline, vous découvrirez le paysage des études supérieures puis les établissements qui y préparent.

      

      


  





  

  Partie I

  Quinze questions à se poser avant de choisir son école d’art

  
    
      Le champ des écoles d’art étant très large, voici quinze questions-réponses qui vous donneront les premiers repères avant de vous lancer dans la lecture de ce guide. Ces questions sont réparties en trois sections : 1) Avant de vous lancer, 2) Les critères pour choisir, 3) Ce que les écoles attendent de vous. Dans un premier temps, nous ferons le point sur le vocabulaire (art, vocation, débouchés, etc.) ; puis, vous trouverez une grille de critères pour vous aider à faire votre sélection ; et pour finir, nous nous focaliserons sur les choix que vous pouvez faire dès la première et la terminale pour l’option au bac.

    

  






Chapitre 1

Avant de vous lancer


L’enseignement de l’art en France est multiple, délivré par des centaines d’écoles aux méthodes et débouchés différents. Avant même de choisir la vôtre, vous devez décoder ce milieu et comprendre globalement qui fait quoi et de quoi on parle. Le champ de l’art est défini par un vocabulaire, des codes, une histoire que vous devez à peu près maîtriser pour vous orienter correctement. Et puis, contrairement aux idées reçues, les écoles d’art ne forment pas qu’au métier d’artiste…


De quel(s) art(s) parle-t-on ?

L’expression « écoles d’art » est ambiguë pour trois raisons.


	D’abord, elle paraît extrêmement large. C’est la force du mot « art » que personne ne semble pouvoir définir de la même façon.


	Pourtant, elle désigne une réalité restreinte puisque, par tradition, sont exclues de cette catégorie les écoles de danse, de musique, de théâtre, d’architecture, mais aussi les écoles qui parlent de l’art comme l’École du Louvre ou les cursus universitaires d’histoire de l’art.


	Et dans le même temps, elle inclut des écoles formant à des disciplines aussi variées – et parfois même inattendues – que la communication, le design industriel ou l’artisanat.





■ Les principales familles d’art

S’il est difficile de définir ce qu’est l’art – et par extension, ce qu’est une école d’art – c’est que plusieurs courants artistiques du vingtième siècle ont porté l’idée que tout était art. Pour faire un peu le tri, sans juger pour autant de ce qui relève de l’art et de ce qui n’en relève pas, voici les principales familles d’art :


	Les arts plastiques : ils sont la somme des anciens beaux-arts (la peinture, la sculpture, l’architecture et la gravure) et des nouvelles pratiques (la vidéo, l’installation, et même le happening et toutes les formes d’expression de l’art contemporain, même si elles ne sont pas directement « plastiques », c’est-à-dire liées à une matière).


	Les arts appliqués : ils sont appliqués à l’industrie, à la fabrication d’objets de consommation. Ils réunissent les techniques qui font un lien entre forme et usage, ce qui est à la fois beau et utile. Ce sont tous les métiers du design, qu’on distingue communément en quatre grandes familles : objet, communication visuelle, espace, stylisme.


	Les arts décoratifs : ils réunissent le travail sur céramique, bois, verre, métal, textile, pierres et pierres précieuses. Ce sont les métiers de l’artisanat.


	Les arts vivants : la danse, le théâtre, le cirque, etc.


	La musique


	Le cinéma







■ Les différentes écoles

Les écoles dont nous parlons majoritairement dans ce guide vous forment aux trois premières familles : arts plastiques, arts appliqués et arts décoratifs. Les écoles d’arts appliqués ont tendance à restreindre leur définition, et à se considérer davantage du côté industriel que du côté artistique ; idem pour les écoles d’arts décoratifs qui vont mettre en valeur la technique et l’artisanat davantage que la dimension artistique. Il n’y a, à la rigueur, que les écoles des Beaux-Arts qui assument pleinement le statut d’école d’art, car elles forment bien des artistes, ceux dont la production est détachée de toute commande industrielle. Ce qui n’est pas, loin de là, le débouché principal.






Quels débouchés et quels métiers ?

Les principaux débouchés des écoles d’art… ne sont pas dans le domaine de l’art. Une fois diplômé, si l’on en croit les statistiques, vous aurez toutes vos chances dans l’industrie (automobile, aéronautique, textile, etc.), la communication sous toutes ses formes (publicité, événementiel, graphisme) ou encore la mode ou l’urbanisme. Vous travaillerez comme architecte d’intérieur, designer produit, graphiste 2D ou 3D, illustrateur, directeur artistique dans la publicité.


■ Peu de « vrais » artistes

« Nos anciens comptent parmi eux la P-DG d’une chaîne de boulangeries et un pilote de l’aéronavale », s’amuse Didier Semin, l’ancien responsable des études aux Beaux-Arts de Paris (École nationale supérieure des beaux-arts), qui se plaît souvent à citer cette anecdote pour montrer la variété des débouchés. « Seuls 10 % des diplômés font une carrière dans le monde de l’art, c’est-à-dire qu’ils vendent leur travail dans des galeries. » Mêmes statistiques dans les écoles régionales des beaux-arts.




■ Des serviteurs de l’art

À quoi servent les écoles d’art si elles ne forment pas des artistes ? C’est qu’il y a deux façons d’être artiste. La première répond à une définition stricte : produire une œuvre personnelle dont on tire la majeure partie de ses revenus ; la seconde répond à une définition plus large : avoir une approche créative dans son travail. La plupart des débouchés consisteront, non pas à faire de l’art pour l’art, mais à utiliser une démarche créative pour servir la fabrication d’un objet, d’un service.






Faut-il faire des études courtes ou longues ?

Plusieurs critères vont entrer en compte : votre motivation à poursuivre des études, le métier que vous visez, le degré de spécialisation nécessaire pour le pratiquer, le niveau de salaire attendu. Après le bac, les études courtes vous mèneront vers le DNMADE (diplôme national des métiers d’art et du design) créé en 2018 et qui a le grade de licence (bac+3). Il remplace trois diplômes de durées inférieures aujourd’hui disparus : le BTS (brevet de technicien supérieur) arts appliqués, la MANAA (mise à niveau en arts appliqués) et le DMA (diplôme des métiers d’art). Ainsi, vous pourrez intégrer directement le marché du travail dans un métier – ou au moins un domaine – auquel vous aurez été formé.

 

Attention : les appellations Manaa, BTS design et DMA circulent encore. Elles sont obsolètes ! Soit les sites web n’ont pas été mis à jour, soit l’établissement propose une formation fantôme, s’appropriant l’appellation pour attirer des candidats. Prenez garde.


■ La poursuite d’études

Si, en cours de route, vous préférez poursuivre vos études, c’est possible : soit à l’université vers un master, en arts plastiques et design par exemple (une nouveauté), soit en école ou au lycée avec un DSAA (diplôme supérieur des arts appliqués) ou un DNSEP (diplôme national supérieur d’expression plastique).

 

Dernière option : vous pouvez intégrer une école d’arts plastiques, d’arts appliqués ou de design dès après le bac ou en cours d’études, selon des modes de sélection propres à chaque école. Une fois engagé dans ces grandes écoles, vous prenez la voie du bac+5, avec grade de master ou niveau master.




■ Avoir les bons réflexes

L’idéal pour choisir est de faire votre repérage en deux temps :


	Commencez par vous rendre aux journées portes ouvertes des écoles qui vous attirent ;


	Ensuite, allez à la rencontre des professionnels (demandez à votre entourage, famille et amis, s’ils connaissent des personnes qui pratiquent ce métier) et demandez-leur quelles études sont préférables pour faire leur métier, comment y accéder, comment ils s’y sont eux-mêmes pris. Vous le verrez, les professionnels seront ravis que vous vous intéressiez à leur activité. Loin de se sentir dérangés comme vous en avez peut-être la crainte, ils accepteront avec plaisir de répondre à vos questions. Leur métier est sûrement une passion, beaucoup vous diront qu’ils ont un « parcours atypique », et c’est grâce à ces témoignages que vous vous ferez une idée plus rapide de votre objectif professionnel… et donc de vos études.









Puis-je devenir artiste sans faire une école d’art ?

Bien sûr ! Dans la mesure où il existe mille façons d’être artiste – souvenez-vous de la difficulté à définir ce mot – il existe de nombreuses voies non académiques pour le devenir. Malgré tout, l’art répond à un marché économique et ses acteurs se structurent : artistes et associations d’artistes, galeries et marchands, agents d’artistes, ateliers, musées et lieux d’exposition, ministère de la Culture et fonds régionaux d’art contemporain, mécènes… Dans cet écosystème, les écoles ont progressivement acquis leurs galons et leur place. Avoir fait une école renommée reste une reconnaissance.


« La plupart de mes amis qui ont fait beaux-arts ne sont pas allés au bout du cursus. »

Hugo Duras est artiste peintre. Sans le bac ni diplôme d’école d’art, il a construit sa carrière autour de trois activités : la peinture, la formation et les interventions auprès du jeune public.

 

Quelle est votre formation ?

Après la troisième, j’ai fait une formation de paysagiste, niveau BEP (brevet d’études professionnelles). Je n’ai pas le bac, mais j’ai complété ma formation à Paris par l’ancêtre du BPJEPS (diplôme Jeunesse et Sport), qui me donne un niveau bac+2. Cela m’a apporté, non pas sur le plan artistique, mais sur la méthodologie de projet, l’organisation du travail artistique avec un public, la définition d’objectifs pédagogiques dans mon travail, etc.

 

À quoi ce diplôme vous a-t-il mené ?

Permettre aux jeunes enfants de 0 à 12 ans de s’ouvrir au monde en utilisant ses sens. Mais ce n’est pas ma seule activité : en 2007, je me suis lancé comme artiste libéral, affilié à la Maison des Artistes. Je crée mes propres travaux – surtout des peintures – que j’essaie de vendre. J’expose dans des galeries, des manifestations collectives et des espaces publics tels que des écoles, des médiathèques. Aujourd’hui, j’ai deux projets artistiques adaptés à la petite enfance, dont l’un est soutenu par le FRAC Bretagne, le seul Fonds régional d’art contemporain en France qui propose des événements pour ce public.

Enfin, et c’est ma troisième activité, je suis formateur à l’école d’EJE (éducateur de jeunes enfants) sur les techniques créatives et éducatives. Je ne peux pas être que artiste peintre ou que intervenant ou que formateur. Je considère que mes travaux personnels sont influencés par mes interventions auprès des enfants. Et vice versa.

 

Regrettez-vous de ne pas avoir fait d’école d’art ?

Non, car je crois que j’y ai gagné en liberté d’expression, j’ai pu apprendre seul à travers les livres, l’observation, et la confiance de personnes qui m’ont permis de créer. Plusieurs étudiants d’écoles de beaux-arts régionales m’ont dit que l’enseignement qu’ils avaient reçu était à la fois très dirigé dans le travail et très lâche dans l’organisation. D’ailleurs, la plupart de mes amis qui ont fait beaux-arts ne sont pas allés au bout du cursus (*).

 

Quels sont alors les facteurs qui vous ont permis de vivre de votre art ?

J’ai fait quelques salons où j’ai été primé étant jeune. C’est valorisant, cela permet de continuer, de voir que des gens vous font confiance, c’est une reconnaissance. La création est un moyen d’expression en soi ; décrocher un prix offre une reconnaissance qui donne envie de continuer. Ce sont les rencontres qui m’ont le plus permis de développer mon art. Aujourd’hui, je ne vis pas de mon art, mais avec.

 

Quels conseils donneriez-vous à un jeune qui veut devenir artiste ?

Si le jeune a la possibilité de faire des études, s’il est admis dans une école, par exemple, je l’encourage à la faire, ce sera toujours enrichissant. Mais la création relève plus d’une personnalité, d’une philosophie. C’est pourquoi, plus généralement, il faut entretenir sa création : créer régulièrement des œuvres, garder le sens de l’observation, rencontrer des gens dans plein de domaines. Et surtout, il faut se faire confiance : l’art est un moyen d’expression et si on ne se sent pas libre, on ne sera pas libre dans son expression.

 

Vous a-t-on déjà demandé votre diplôme pour travailler ?

Jamais ! Dans mon travail, je croise des artistes diplômés et nous en sommes au même point. Aucune des galeries que j’ai démarchées ne m’a jamais demandé de diplôme.

 

(*) 14,3 % seulement des diplômés relèvent d’un parcours de formation linéaire se caractérisant par l’obtention d’un baccalauréat, une entrée directe en école d’art et l’obtention du DNSEP en cinq ans (source : M. Danner et G. Galodé, L’Orientation professionnelle des diplômés des beaux-arts : étude des stratégies de positionnement, 2006).












  

  Chapitre 2

  Les critères pour choisir

  
    Votre check-list doit comprendre deux familles de critères : les critères objectifs (labels, certifications, statistiques, études, réputation) qui garantissent le sérieux de la formation et de l’école ; et les critères personnels qui passent davantage par des échanges avec les anciens, des visites aux journées portes ouvertes, et une réflexion organisée sur votre ressenti et vos envies.

    
      Comment sonder la qualité d’une école ?

      L’offre est vaste et la qualité des formations, comme des diplômes, très variable. Il va donc falloir mener votre petite enquête en déterminant quelques critères de comparaison.

      
        ■ Le lien avec l’emploi

        « Il faut regarder les relations que l’école entretient avec le monde économique qu’elle vise. Nous, c’est l’industrie », explique Gilles Le Vavasseur, responsable de la pédagogie et de la formation pour le programme Créateurs industriels, à l’ENSCI (École nationale supérieure de création industrielle), également appelée Les Ateliers. Concrètement, cela signifie vérifier le nombre, la qualité et la variété des entreprises partenaires. « Il faut également regarder là où les diplômés travaillent, dans quelles structures, à quel niveau de responsabilité. » Les écoles tiennent des statistiques sur leurs anciens, souvent des données sur le type d’emploi occupé un ou deux ans après le diplôme, sur leur niveau de satisfaction.

      

      

        ■ La qualité des enseignants

        « Il faut regarder qui sont les artistes qui enseignent, insiste Christian Gaussen, le directeur artistique et pédagogique de l’ESBAMA (École supérieure des beaux-arts de Montpellier Méditerranée Métropole). C’est un critère important pour une école d’art vivante. Il faut aussi regarder la cohérence de l’établissement avec son projet artistique, autrement dit le ratio entre les artistes enseignants et les moyens mis en œuvre : matériel, locaux, etc. Enfin, il faut comparer plusieurs écoles. »

         

        Des profs en activité. Tous les enseignants de l’école ne doivent pas être à temps plein dans l’école : il est important qu’ils soient encore en activité, afin que leurs cours soient nourris d’une expérience bien présente et toujours renouvelée et non pas figée dans le passé. De même, il peut être bon de vérifier que les professeurs sont diplômés d’une école d’art et surtout que leurs parcours sont variés : des philosophes, des photographes, des historiens de l’art, des plasticiens, des vidéastes, etc. composent une équipe riche.

      

      
        ■ La renommée

        Elle se mesure selon plusieurs indicateurs : combien d’employeurs en parlent, quels mots sont associés à son nom dans les médias (et d’ailleurs : est-elle même citée dans les médias ?), les étudiants/diplômés ont-ils remporté des prix ?

      

      
        ■ L’appartenance à un réseau

        Il existe plusieurs associations professionnelles dont le but est de garantir à leurs clients la qualité des membres. À ce titre, elles recensent des écoles et des formations dont elles certifient que le programme, les contenus et le diplôme préparent bien aux compétences recherchées dans la profession. Certaines signent même des conventions avec ces écoles. Vous pouvez aller voir du côté du réseau France Design Éducation (14 écoles), du Conseil français des architectes d’intérieur (15 écoles) ou de l’Union nationale des architectes d’intérieur, designers (15 écoles). Votre future école y est peut-être référencée.

      

    

    
    
      Quelle différence entre une école privée et une école publique ?

      L’offre est pléthorique, avec pas loin de 800 écoles d’art. On peut les classer en deux catégories (publique et privée), elles-mêmes divisées en deux sous-catégories. Ces critères ne distinguent pas à eux seuls les bonnes et les mauvaises écoles. Mais ils constituent le premier indice pour faire son choix.

      
        ■ Les écoles publiques

        Les écoles nationales ou territoriales : elles sont financées par l’État (ministères de tutelle : Culture, Industrie, Éducation nationale), les villes, les conseils départementaux, les régions, les intercommunalités. Les enseignants y sont recrutés sur concours (comme tout agent de la fonction publique) ou sur contrat. Toutes les écoles régionales des beaux-arts en font partie, ainsi que les ENS (Écoles nationales supérieures).

        Nombre : 50 écoles nationales d’art, 3 écoles nationales supérieures, 7 écoles nationales d’arts appliqués

         

        Les écoles consulaires : elles sont aussi publiques, mais dépendent des CCI (Chambres de commerce et d’industrie). Les CCI sont des établissements publics qui soutiennent l’activité économique et les entreprises (dont celles qui vous embaucheront après le diplôme). Elles forment chaque année 100 000 apprentis et 100 000 étudiants, toutes spécialités confondues. Les écoles sont financées par un impôt, la taxe professionnelle sur les entreprises.

        Nombre : 12 écoles

      

      
        ■ Les écoles privées

        Les écoles privées sous contrat : ce sont des établissements commerciaux contrôlés strictement par l’État qui les considère comme complémentaires à l’offre publique. Elles reçoivent d’ailleurs des financements publics pour assurer leur mission.

        Nombre : 3 écoles

         

        Les écoles privées hors contrat : ce sont les établissements les plus nombreux et le contrôle de l’État y est très réduit. Leur ouverture est soumise à une simple déclaration auprès du rectorat. Ces écoles peuvent faire une demande de reconnaissance par l’État auprès des ministères de l’Éducation nationale ou de la Culture. Il faut savoir que cette reconnaissance est différente du contrat qui est beaucoup plus exigeant en termes de contenus pédagogiques et de matériel alloué aux étudiants. Il n’empêche que c’est une procédure longue (deux à trois ans) et complexe (inspection, délivrance de nombreux documents) même si elle est ensuite attribuée pour une durée illimitée. Pour les étudiants comme pour les parents, la reconnaissance reste un gage de sécurité.

        Nombre : près de 700 écoles

      

      
        ■ Ce que ça change pour vous

        Ne perdez pas de vue que pour de nombreuses écoles, vous êtes un client. Elles ne s’en cachent pas et mettent en place une véritable stratégie de marketing pour multiplier les inscriptions : elles vous proposent un service (la scolarité), un produit (le diplôme) et en attendent une rétribution (votre chèque). Mais achèteriez-vous un ordinateur qui ne respecte pas les normes en vigueur, dont le système d’exploitation n’est pas à jour, et qui vous serait vendu sans aucune garantie ?

         

        Le choix d’une école doit parfois suivre les mêmes principes : vous paraît-il raisonnable de vous inscrire dans une école dont le diplôme n’est reconnu que par une branche professionnelle, qui ne propose que du matériel daté, et dont les enseignants sont recrutés sans aucun contrôle ? Les écoles privées qui se financent essentiellement par les inscriptions, imposent des frais de scolarité et d’inscription souvent plus élevés que les écoles publiques. Même si attention, toutes les écoles publiques ne sont pas gratuites. D’une manière générale, il faut avant tout être attentif à la reconnaissance dont jouit l’école.
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